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AUS ALPES ET EX ITALIE o
cette impression premicre pr
plus rire d'une repri dsentation qui est dsbord offete  Pesprit sous
un cété noble

Nans entreprenons ensuite Iisc

Timpression seconde. On ne peat

sion du Dome = st un voyage ,
il y a bien des montagnes que Ion
ast el magoifque panorama
‘que Fon a sous les yeux du liaut du Dome. Quelques-uns, perchis sur
s étroits degrés do la fleche, sentent lear této tourner et
failir; en particulicr, le voyageur Laurent renonce & aller plus loin;
puis, réféchisant quil 1y a pas do danger matériel s cowir. puisque
les barsitres. sont i, et il ne Sagi quo dune impression gl st
utile do combature, il s¢ pousser jusquau sommet. On v
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On doit toujours tenter de franchi elfrayants pour a téte,
mais oit la réflexion montre quil wy a pas danger ricl, ot Ton pet
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